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Le logo du Jubilé 
 

Le logo de cette Année Sainte indique le thème 
du jubilé : « PÈLERINS de l’ESPÉRANCE ».  
 

QUATRE FIGURES STYLISÉES de couleur rouge, 
jaune, verte et bleue sont représentées. Elles 
indiquent les quatre coins du monde. Ces figures 
représentent toute l’humanité que Jésus est venu 
sauver. Les personnages s’étreignent les uns les 
autres pour indiquer la solidarité et la fraternité 
qui doivent unir les peuples. 

 

La première figurine, en rouge, s’accroche à la CROIX. C’est le signe de la foi 
qu’elle embrasse. Mais c’est aussi le signe de l’espérance. C’est la foi qui 
s’accroche au Christ qui permet de ne jamais perdre l’espérance. L’espérance 
ne peut jamais être abandonnée ; nous en avons toujours et surtout besoin 
dans les moments difficiles. 
 

Ces moments difficiles, ils sont évoqués par les VAGUES qui se trouvent en 
dessous des figurines. Ces vagues indiquent que le pèlerinage de la vie ne se 
réalise pas toujours dans des eaux calmes ! 
 

La partie inférieure de la croix se prolonge ; elle se transforme en ANCRE. 
Celle-ci nous invite à tenir le cap, à jeter l’ancre en projetant nos vies en Dieu. 
L’ancre est l’ultime sauvegarde du marin pour stabiliser le navire pris dans la 
tempête. L’ancre est symbole de stabilité, de solidité, de sécurité,… Ainsi, 
l’ancre est devenue symbole d’espérance comme l’indique la lettre aux 
Hébreux : « cette espérance, nous la garderons comme une ancre solide et 
ferme de notre âme… » Comme le monde est loin de vivre dans la paix et 
l’harmonie et que les turbulences sont nombreuses, il convient, dit la lettre 
aux Hébreux, d’ancrer son âme dans le Christ. C’est le seul moyen d’éviter le 
naufrage spirituel ! 
 

Le chemin de la vie chrétienne n’est pas une affaire individuelle, mais 
communautaire. On voit un dynamisme croissant des figurines qui tendent, 
ENSEMBLE, de plus en plus vers la Croix. Le pèlerin est celui qui est en 
mouvement, qui avance sur le chemin, qui va toujours de l’avant. 
 

La croix elle-même n’est pas statique mais dynamique. Elle se penche vers 
l’humanité comme pour dire qu’elle va à sa rencontre ; elle ne la laisse pas 
seule ; elle lui offre sa présence, sa sécurité, son espérance… 
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Pèlerins de l’Espérance 
 
Le thème de l’Année sainte nous rappelle que la vie chrétienne est 
comme un pèlerinage. 
 

« la vie chrétienne est un chemin qui a besoin de moments forts 

pour nourrir et fortifier l’espérance, compagne irremplaçable qui 

laisse entrevoir le but : la rencontre avec le Seigneur Jésus.  (…) 
 

Ce n’est pas un hasard si le pèlerinage est un élément 

fondamental de tout événement jubilaire. Se mettre en marche 

est caractéristique de celui qui va à la recherche du sens de la vie. 

Le pèlerinage à pied est très propice à la redécouverte de la 

valeur du silence, de l’effort, de l’essentiel. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°5) 

 

* * * * * * * 
 

A l’occasion du Jubilé de l’Année Sainte 2025, nous vous proposons 
une route de « pèlerins de l’Espérance » dans la campagne 
nivelloise, depuis le Calvaire de Montifaut jusqu’à la Collégiale Ste 
Gertrude. 
 

Cette route se veut être un cheminement vers la Collégiale pour 
entrer dans l’Espérance. 

 

« L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des 

vertus théologales qui expriment l’essence de la vie chrétienne. 

Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour 

ainsi dire, oriente, indique la direction et le but de l’existence. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°18) 

 
 

Pour rejoindre le Calvaire de Montifaut, point de départ 
du chemin des « Pèlerins de l’Espérance » 

 

Autoroute E19, sortie Nivelles-Nord. 
Environ 200 m après la sortie Nivelles Nord, direction Nivelles, 
prendre à droite la direction du golf de la Tournette ; 
200 m plus loin au carrefour en haut de la petite côte, 
poursuivre la route à pied vers la gauche ; 
après 100m, voici le Calvaire de Montifaut sur le talus de droite. 
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L’itinéraire et les haltes proposés 
 
 

Plan de l’itinéraire à la page 31. 
 
 

La route de campagne est jalonnée de chapelles qui sont 

autant de signes d’espérance plantés par les hommes pour 

rappeler à tous la présence de Dieu : elles nous invitent à nous 

arrêter…  Prenons le temps de nous arrêter pour nous remettre 

sous le regard de Dieu. 
 

Voici le parcours que nous vous invitons à faire :  
 

1. Le Calvaire de Montifaut : 
Jésus mort et ressuscité est le cœur de la foi 
du chrétien ; il est notre Espérance. 

 

2. Chapelle Notre-Dame des sept Douleurs : 
Offrir des signes d’espérance aux malades 
et à tous ceux qui souffrent. 

 

3. Chapelle Saint Pierre : 
L’espérance se fonde sur l’amour… 

 

4. Grotte Notre-Dame de Lourdes : 
Purifier et renouveler notre espérance… 

 

5. Chapelle Notre-Dame de Walcourt : 
Marie, Mère de l’espérance 

 

6. Chapelle Notre-Dame de La Salette : 
La paix, premier signe d’espérance 

 

7. Chapelle Notre-Dame de la Médaille miraculeuse : 
Marie, notre mère, est avec nous ! 

 

 
 

Avant de commencer notre marche, nous pouvons 
 

prier la « Prière du Jubilé » (page 5) 
 

et/ou méditer le texte de G. Bernanos (page 6) 
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Prière du Jubilé 
 

Père céleste, 
en ton Fils Jésus-Christ, notre frère, 

Tu nous as donné la foi, 
et tu as répandu dans nos cœurs 

par l’Esprit-Saint, 
la flamme de la charité. 

Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance 
de l’avènement de ton Royaume. 

 

Que ta grâce nous transforme 
pour que nous puissions faire fructifier 

les semences de l’Évangile, 
qui feront grandir l’humanité et la création toute entière, 

dans l’attente confiante 
des cieux nouveaux et de la terre nouvelle, 

lorsque les puissances du mal seront vaincues, 
et ta gloire manifestée pour toujours. 

 

Que la grâce du Jubilé, 
qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 

ravive en nous l'aspiration aux biens célestes 
et répande sur le monde entier 

la joie et la paix de notre Rédempteur. 
 

À toi, Dieu béni dans l'éternité 
la louange et la gloire pour les siècles des siècles. 

Amen. 
 

Pape François 
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Méditation :  Ne nous trompons pas d’espérance 
 

Le monde désire, convoite, revendique, exige, et il appelle tout cela 
espérer, parce qu’il n’a ni patience, ni honneur : il ne veut que jouir et 
la jouissance ne saurait attendre, au sens propre du mot.  L’attente de 
la jouissance ne peut s’appeler une espérance , ce serait plutôt un 
délire, une agonie. D’ailleurs, le monde vit beaucoup trop vite, le 
monde n’a plus le temps d’espérer. La vie intérieure de l’homme 
moderne a un rythme trop rapide pour que s’y forme et mûrisse un 
sentiment si ardent et si tendre. Il hausse les épaules à l’idée de ces 
chastes fiançailles avec l’avenir. 
 

Georges Bernanos, Les enfants humiliés. Journal 1939-1940 
 

 

* * * * * * 

 

 

Mettons-nous en route avec Jésus : 
il est notre Espérance. 

 

Bon pèlerinage ! 
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1.  Calvaire de MONTIFAUT 
 

La chapelle se trouve au sommet d’un talus, 
avec un escalier “pour y monter “ (Monte, il 
faut...). Elle date de 1833, et a été restaurée il y 
quelques années. Les trois statues originales 
datées de la fin du 15ème siècle, sont passées de 
main en main pour aboutir au musée du Louvres 
à Paris, où on les présente comme “provenant 
de la petite ville de Nivelles où l‘art fleurissait à 
l’ombre de Sainte Gertrude”. Sur la corniche du 
toit on lit “CRUCIS SALUTEM” (le salut de la 
Croix) 

 

Nous commençons notre route au pied de la croix. 
 

« Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi. Saint Paul, en 

énonçant en peu de mots - avec seulement quatre verbes - ce 

contenu, nous transmet le “noyau” de notre espérance : « Avant 

tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est 

mort pour nos péchés conformément aux Écritures, et il fut mis au 

tombeau ; il est ressuscité le troisième jour conformément aux 

Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux Douze »  ( 1 Co 15, 3-5). 
 

Le Christ est mort, a été mis au tombeau, est ressuscité, est apparu. Il 

a traversé le drame de la mort pour nous. L’amour du Père l’a 

ressuscité dans la puissance de l’Esprit, faisant de son humanité les 

prémices de l’éternité pour notre salut. L’espérance chrétienne 

consiste précisément en ceci : face à la mort, où tout semble finir, 

nous recevons la certitude que, grâce au Christ, par sa grâce qui nous 

est communiquée dans le Baptême, « la vie n’est pas détruite, elle est 

transformée » pour toujours. Dans le Baptême, en effet, ensevelis 

avec le Christ, nous recevons en Lui, ressuscité, le don d’une vie 

nouvelle qui brise le mur de la mort et en fait un passage vers 

l’éternité. » 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°20) 
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Chant : Si l’espérance (G213) 
 

Si l’espérance t’a fait marcher plus loin que ta peur,  (bis) 
tu auras les yeux levés. 
Alors tu pourras tenir jusqu’au soleil de Dieu. 
 

Si la colère t’a fait crier justice pour tous,  (bis) 
Tu auras le cœur blessé 
Alors tu pourras lutter avec les opprimés. 
 

Si la souffrance t’a fait pleurer des larmes de sang,  (bis) 
Tu auras les yeux lavés 
Alors tu pourras prier avec ton frère en croix. 
 

Si la faiblesse t’a fait tomber au bord du chemin,  (bis) 
tu sauras ouvrir tes bras. 
Alors tu pourras danser au rythme du pardon. 

 

 

 

« Et au pied de la croix, alors que [Marie] voit Jésus innocent souffrir 

et mourir, bien que traversée d’une immense souffrance elle répète 

son « oui », sans perde ni l’espérance ni la confiance dans le 

Seigneur. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°24) 

 
 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, 
le Seigneur est avec vous, 

vous êtes bénie entre toutes les femmes, 
et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, 
priez pour nous, pauvres pécheurs, 

maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen 

 
 
 
 

Poursuivons ce chemin encaissé sur 700m ; 
juste après la première maison, 

et en face d’une source d’eau potable 
où les gens des environs continuent 
de s’approvisionner en eau fraîche,  

se dresse une chapelle à droite de la route. 
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2.  Chapelle Notre-Dame des 7 Douleurs 
 
 

 

Sur cette niche en pierre de taille on peut lire 
« Notre-Dame des 7 douleurs, priez pour nous – 
1852 ». La grille en fer forgé protège une statue 
blanchie de la Vierge. 
 

L’imposant fronton présente, sculptés, les outils 
utilisés à l’époque pour la fabrication du papier, 
industrie qui remonte bien haut dans l’histoire de 
Nivelles. Non loin de la chapelle, en effet, un 
ancien moulin à vent daté de 1845, servait à la 
fabrication de la pâte à papier qui était acheminée 
ensuite par un caniveau vers une papeterie locale. 
 

Notre-Dame des 7 Douleurs 

C’est à partir du 10ème siècle que l’Eglise d’Occident s’est ouverte à la 
contemplation de la Mère des Douleurs, et c’est au 14ème siècle 
qu’apparaît, dans la liturgie, le premier office propre consacré à la 
Compassion de Marie. 
Les sept douleurs de Marie selon Saint Alphonse de Liguori sont la 
prophétie du Saint Vieillard Syméon (Luc 2,34-35), la fuite de la Sainte 
Famille en Égypte (Matthieu 2,13-21), la disparition de Jésus pendant 
trois jours au Temple (Luc 2,41-51), la rencontre de Marie et Jésus 
allant à la mort (Luc 23,27-31), la souffrance et la mort de Jésus sur la 
Croix (Jean 19, 25-27), Jésus percé d’une lance (Jean 19,34), Jésus 
descendu de la croix et mis au tombeau (Jean 19,38-42). 

 
 

« Des signes d’espérance devront être offerts aux malades, qu’ils 

soient à la maison ou à l’hôpital. Leurs souffrances doivent 

pouvoir trouver un soulagement dans la proximité de personnes 

qui les visitent et dans l’affection qu’ils reçoivent. 

 

Les œuvres de miséricorde sont aussi des œuvres d’espérance qui 

réveillent dans les cœurs des sentiments de gratitude. Et que la 
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gratitude atteigne tous les professionnels de la santé qui, dans 

des conditions souvent difficiles, exercent leur mission avec un 

soin attentif pour les personnes malades et les plus fragiles. 
 

Qu’il y ait une attention inclusive envers ceux qui, se trouvant 

dans des conditions de vie particulièrement pénibles, font 

l’expérience de leur faiblesse, en particulier s’ils souffrent de 

pathologies ou de handicaps limitant grandement leur 

autonomie personnelle. Le soin envers eux est un hymne à la 

dignité humaine, un chant d’espérance qui appelle l’agir 

harmonieux de toute la société. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°11) 

 

Confions à Marie tous ceux qui souffrent afin qu’ils ne désespèrent 

jamais. 

Avec ceux qui souffrent, prions : 

 
Sainte Marie, ma mère, si douce, si patiente, 

Je ne suis qu’un enfant, ton enfant, 
Viens m’apprendre d’abord à me taire. 
Viens m’apprendre à écouter ton Fils, 

Pour l’entendre quand Il parle à mon cœur, 
Quand Il me dit : “N’aie pas peur, je suis avec toi. 

Ne crains rien, tu as du prix à mes yeux”. 
Viens m’apprendre à lui dire oui, 

“Oui, que ta volonté se fasse, s’accomplisse en moi. 
Fais de moi ce qu’il te plaît.” 

Viens m’apprendre à dire oui, aujourd’hui, 
Et demain encore : oui. 

Dans cet hiver de douleurs, de tristesse et de peur, 
Reste avec moi, très tendre, 
Avec moi, en moi, dis le oui. 

Un jour, avec toi, je pourrai alors dire : MERCI. 
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Chant : Chercher avec toi dans nos vies (V282) 
 

Chercher avec toi dans nos vies 
Les pas de Dieu, Vierge Marie 
Par toi, accueillir aujourd’hui 
Le don de Dieu, Vierge Marie. 

 
1. Puisque tu chantes avec nous 

Magnificat, Vierge Marie 
Permets la Pâque sur nos pas 
Nous ferons tout ce qu’il dira. 

 
2. Puisque tu souffres avec nous 

Gethsémani, Vierge Marie 
Soutiens nos croix de l’aujourd’hui 
Entre tes mains voici ma vie. 

 
3. Puisque tu demeures avec nous 

Pour l'Angélus, Vierge Marie 
Guide nos pas dans l'inconnu, 
Car tu es celle qui a cru. 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

150 m plus loin, sur la gauche, 
une autre chapelle. 
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3.  Chapelle Saint-Pierre “à Broquettes” 
 

Cette chapelle est antérieure à 1860. 
Derrière la grille qui ferme la niche massive 
en pierre de taille, se cachait un Saint Pierre 
en plâtre polychrome. Sur la droite de la 
grille remarquez le porte-chandelle : détail 
révélateur de la piété d’autrefois. Les 
femmes stériles y venaient en pèlerinage et 
poussaient dans la niche une petite 
broquette (cheville ou clou à large tête) ; 
d’où son surnom. 
 

Le chemin Saint-Pierre où nous nous 
trouvons tient sans doute aussi son nom de 
ce pèlerinage. 
 

Saint Pierre, un homme plein de contradictions, un homme comme 

nous.  
 

Sa foi est tantôt fervente et animée par l’Esprit Saint… 
"Et vous, que dites-vous ? Pour vous qui suis-je ?”, “Tu es le Messie, le 

Fils du Dieu vivant !” Prenant la parole à son tour, Jésus lui déclara : 

“heureux es-tu, Simon, fils de Jonas : ce n’est pas la chair et le sang 

qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. Et moi, je te le 

déclare : tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ; et la 

puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle.”  (Mt 16, 13...19). 
 

… tantôt pleine de doutes. 
Quand ils le virent qui marchait sur la mer, les disciples furent 

troublés : “C’est un fantôme” disaient-ils, et, pris de peur, ils se 

mirent à crier. Mais aussitôt Jésus leur adressa ces mots : “Rassurez-

vous, c’est moi, n’ayez pas peur”. Sur quoi, Pierre lui répondit : 

“Seigneur, si c’est bien toi, donne-moi l’ordre de venir à toi sur les 

eaux” - “Viens”, dit Jésus. Et Pierre, descendant de la barque, se mit à 

marcher sur les eaux en venant vers Jésus. Mais voyant la violence du 

vent, il prit peur et, commençant à couler, il s’écria : “Seigneur, Sauve-

moi !” Aussitôt Jésus tendit la main et le saisit, en lui disant : “Homme 

de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?”  (Mt 14,26-31) 
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Il est tantôt plein de fougue… 
Prenant la parole, Pierre lui dit : “Si tous viennent à tomber à cause de 

toi, moi, je ne tomberai jamais”. Jésus lui répondit : “Amen, je te le 

dis : cette nuit même, avant que le coq chante, tu m’auras renié trois 

fois”. Pierre lui dit : “Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai 

pas”.  (Mt 26,33-35) 
 

… tantôt plein de peurs : 
(…) il se mit à protester violemment et à jurer : “Je ne connais pas cet 

homme“. Et aussitôt un coq chanta. Alors Pierre se souvint de la parole 

que Jésus lui avait dite: “Avant que le coq chante, tu m’auras renié 

trois fois.“ Il sortit et, dehors, pleura amèrement. (Mt 26,74-75) 
 

Mais les larmes de Pierre ne sont pas les larmes de Judas, qui, plein 

de remords et de désespoir, après avoir rejeté le salaire de sa 

trahison, est parti se pendre. Les larmes de Pierre sont des larmes 

de repentir, des larmes d’espérance, de confiance dans la 

miséricorde de Dieu. 
 

C’est pourtant lui que Jésus choisit : “Simon, fils de 

Jonas, m’aimes-tu plus que ceux-ci ?” Il lui 

répond : “Oui Seigneur, tu sais que je t’aime.” Jésus 

lui dit : “Pais mes agneaux.” Il lui dit à nouveau, une 

deuxième fois : “Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ?” 

- “ Oui, Seigneur, lui dit-il, tu sais que je t’aime.” 

Jésus lui dit : “Pais mes brebis.” Il lui dit pour la 

troisième fois : “Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ?” 

Pierre fut peiné de ce qu’il lui eut dit pour la 

troisième fois : “M’aimes-tu ?” , et il lui dit : “Seigneur, tu sais tout, 

tu sais bien que je t’aime. “ Jésus lui dit : “Pais mes brebis.” (Jn 

21,15-17) 
 

Dieu, qui nous a faits, nous connaît chacun, et bien mieux que nous-

mêmes, il connaît le plus intime de notre cœur. Comme Il a appelé 

Pierre, Il nous appelle à le suivre malgré nos faiblesses et nos 

lâchetés. N’ayons pas peur de le suivre et de mettre en Lui toute 

notre espérance. 
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L’espérance se fonde sur l’amour… 

 

« L’espérance naît de l’amour et se fonde sur l’amour qui jaillit 

du Cœur de Jésus transpercé sur la croix… (…) 
 

L’espérance chrétienne ne trompe ni ne déçoit parce qu’elle est 

fondée sur la certitude que rien ni personne ne pourra jamais 

nous séparer de l’amour de Dieu : 

« Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la détresse ? 

l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le 

danger ? le glaive ? […] Mais, en tout cela nous sommes les 

grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai la 

certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés 

célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les 

hauteurs, ni les abîmes, ni aucune créature, rien ne pourra 

nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus 

notre Seigneur »  (Rm 8, 35.37-39). 

Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les difficultés : 

elle est fondée sur la foi nourrie par la charité. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°3) 

 

 

Prions (Prière de Taizé) : 
 

Jésus, Toi le Ressuscité, 
quand nous avons le simple désir 

d’accueillir ton amour, 
peu à peu au tréfonds de notre être 

s’allume une flamme. 
Animée par l’Esprit Saint, 

cette flamme peut être d’abord toute fragile. 
L’invraisemblable est qu’elle brûle toujours, 

que nous le sachions ou que nous l’ignorions. 
Et quand nous comprenons que tu nous aimes, 

la confiance de la foi devient notre propre chant. 
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Chant : Si le Père vous appelle (T 154-1) 
 

Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime, 
dans le feu de son Esprit, Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance, 
à lui dire son salut,   Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Église vous appelle à peiner pour le Royaume, 
aux travaux de la moisson, Bienheureux êtes-vous ! 

 

     Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! 
     Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux ! 
     Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! 
     Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ! 

 

Si le Père vous appelle à la tâche des apôtres, 
en témoins du seul Pasteur, Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à l’accueil et au partage 
pour bâtir son unité,  Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Église vous appelle à répandre l’Évangile 
en tout point de l’univers, Bienheureux êtes-vous ! 
 
 
 
 
 

 

En quittant la chapelle Saint Pierre, 
dans le mur qui lui fait face. 

remarquons la potale 
surmontée d’une croix 

et abritant une statuette de sainte Gertrude. 
 

Remontons la route, et 250 m plus loin, 
nous apercevrons à droite, 

dans un jardin, face à la route, 
une « fausse » grotte. 
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4.  Chapelle Notre-Dame de Lourdes 
 

Il n’y a pas grand chose à dire de cette construction d’un 
goût un peu dépassé, mais qui fut, voici quelques 
dizaines d’années, l’expression d’une foi populaire 
tellement répandue. Dans la reconstitution assez 
approximative de la grotte de Massabielle, faite de 
briques et ciment, une statue de plâtre de Notre-Dame 
et une effigie de sainte Bernadette. 

 
 

Notre-Dame de Lourdes 
 

Bernadette est l’aînée de la famille Soubirous. La famille est très pauvre : 
son père était meunier, mais son moulin a été vendu, le voilà ruiné. D’une 
épidémie de choléra qui s’est abattue sur Lourdes en 1855, Bernadette 
gardera des séquelles toute sa vie : asthme et tuberculose. A cette date, 
les affaires de François Soubirous périclitent de plus en plus et la famille 
déchoit de logis en logis, pour aboutir au “cachot”, l’ancienne prison de la 
ville.  
 

A partir du 11 février 1858, une Dame apparut à la petite Bernadette. Elle 
portait “une robe blanche avec un voile blanc, une ceinture bleue et une 
rose jaune sur chaque pied, couleur de la chaîne de son chapelet. Alors je 
fus un peu saisie”, raconte Bernadette.  
La Dame ne lui parla qu’à sa troisième apparition. 
 

 

Tout le message de Marie à Bernadette est un appel à la conversion 

et à la prière : 
 

 “Priez pour la conversion des pécheurs” 

Veillez et priez (Mt 26, 41) ... Il faut toujours prier sans jamais se 

lasser (Lc 18,1) ... Quand vous priez, dites : Notre Père... (Mt 6, 9). 
 

 “Pénitence... Pénitence... Pénitence...” 

Le règne de Dieu est proche. Convertissez-vous, et croyez à 

l’Evangile (Mc 1,15). Je suis venu appeler non les justes, mais les 
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pécheurs pour qu’ils se convertissent (Lc 5,32). Au nom du Christ, 

laissez-vous réconcilier avec Dieu (2Co 5,20) 
 

 “Allez boire à la source et vous y laver !” 

Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif 

(Jn 4,14). Lavez-vous, purifiez-vous, cessez de faire le mal ! (Is 1,16) 
 

 “Allez dire aux prêtres qu’on vienne ici en procession et qu’on y 

bâtisse une chapelle” 

Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu 

d’eux (Mt 18,20).  Allez, de toutes les nations faites des disciples 

(Mt 28,19). Vous aussi, comme pierres vivantes, entrez dans la 

construction de la demeure spirituelle, pour devenir le sacerdoce 

saint et présenter des sacrifices spirituels, agréables à Dieu, par 

Jésus-Christ (1 P 2,5). 
 

 “Je ne vous promets pas d’être heureuse en ce monde, mais 

dans l’autre”. 

“Heureux les pauvres de cœur, le royaume des Cieux est à eux” (Mt 

5,3). Nous n’avons pas ici-bas de cité permanente, mais nous 

sommes à la recherche de la cité future (He 13,14). Amen, viens 

Seigneur Jésus ! (Ap 22,20) 
 

‘Conversion’ et ‘Prière’ : deux attitudes pour purifier et 

renouveler notre Espérance. 
 

Purifier et renouveler notre espérance… 
 

« … se rafraîchir sur le chemin de la foi et s’abreuver aux sources 

de l’espérance, avant tout en s’approchant du sacrement de la 

réconciliation, point de départ irremplaçable d’un véritable 

chemin de conversion.  (…) 
 

Le sacrement nous assure que Dieu pardonne nos péchés. La 

réconciliation sacramentelle n’est pas seulement une belle 

opportunité spirituelle, mais elle représente une étape décisive, 

essentielle et indispensable sur le chemin de foi de chaque 

personne. » 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°5 et 23) 
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Prions : 

Dieu très bon, 
toi qui veilles sur ton peuple, 

tu as voulu que la Vierge Marie rappelle 
à Bernadette et au monde entier 

les enseignements de ton Fils. 
Renouvelle notre espérance 

en ouvrant nos cœurs à son message de miséricorde. 
Et qu’ainsi, la lumière de l’Evangile 

éclaire toute notre vie. 
 
 

Chant (Ave Maria de Lourdes) : 
 

1. Les saints et les anges   2. Au salut du monde 
En chœur glorieux       Pour mieux travailler 
Chantent vos louanges      Qu'une foi profonde 
Ô Reine des cieux.       Nous aide à prier. 

 

Ave, Ave, Ave Maria (bis) 
 

3. Soyez le refuge    4. Avec vous, ô Mère 
    Des pauvres pécheurs       Nous voulons prier 
    Ô Mère du Juge        Pour sauver nos frères 
    Qui connaît nos cœurs      Et les sanctifier 

 

5. Voyez la misère    6. Le Dieu qui pardonne 
De tous les humains.       Absout le pécheur 
Pitié douce Mère        La grâce rayonne 
Tendez leur la main.       Au nom du Sauveur. 

 
 
 

Le chemin monte encore, 
poursuivons-le sur 450 m. 
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5.  Chapelle Notre-Dame de Walcourt 
 

 

Cette chapelle, construite en 1814, est dédiée à 
Notre-Dame de Walcourt. Sur le linteau de la 
porte, on peut lire : “ 1814-1914 NOTRE-DAME 
DE WALCOURT PRIEZ POUR NOUS JAMAIS ON 
NE L’INVOQUE EN VAIN”. Au-dessus de l’autel à 
l’intérieur, nous pouvons peut-être apercevoir 
une statue habillée de Notre-Dame et un 
crucifix. 
 

 
 

Notre-Dame de Walcourt 
 

Walcourt se trouve à 60 km de Nivelles, au sud de Charleroi. La ville est 
blottie autour de sa Basilique bâtie au sommet d’une colline.  
 

Saint Materne, évêque de Tongres aurait évangélisé la région, et fait 
construire un oratoire à l’endroit de l’actuelle Collégiale. Sur l’autel, le 
saint aurait placé une statue en bois de Notre-Dame, sculptée de ses 
propres mains. Plus tard, fut construite une église, et en 1026, l’évêque 
de Liège y fonda un chapitre de chanoines. 
 

La légende rapporte qu’au début de 1228, alors que l’église était en proie 
à un violent incendie, la statue de la Vierge s’éleva au-dessus des flammes 
et se posa sur un arbre, et on ne put l’en retirer. Les habitants de 
Walcourt réclamèrent l’intervention de Thierry II, seigneur de Walcourt et 
de Rochefort. Celui-ci s’agenouilla devant la statue et fit le vœu de fonder 
un monastère et de reconstruire l’église incendiée. Aussitôt la statue 
descendit dans les bras du seigneur. En 1232, l’abbaye du Jardinet a été 
fondée. Depuis lors le sanctuaire de Walcourt n’a cessé d’être l’objet 
d’une grande dévotion populaire, et depuis 1329, en mémoire de ce fait 
merveilleux et en reconnaissance pour l’intervention de la Vierge Marie 
qui avait délivré la ville de la peste, une procession était organisée chaque 
année à travers tout le territoire de la seigneurie. 
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Marie, Mère de Dieu et Mère de l’espérance 
 

« L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand 

témoin. En elle, nous voyons que l’espérance n’est pas un 

optimisme vain, mais un don de la grâce dans le réalisme de la 

vie. Comme toute maman, chaque fois qu’elle regardait son Fils, 

elle pensait à son avenir, et certainement dans son cœur restaient 

gravées les paroles que Siméon lui avait adressées dans le 

temple : 

ʺVoici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de 

beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction et toi, 

ton âme sera traversée d’un glaiveʺ (Lc 2, 34-35). 

Et au pied de la croix, alors qu’elle voit Jésus innocent souffrir et 

mourir, bien que traversée d’une immense souffrance elle répète 

son ʺouiʺ, sans perdre ni l’espérance ni la confiance dans le 

Seigneur. Elle collaborait de cette façon, pour nous, à 

l’accomplissement de ce que son Fils avait dit, en annonçant 

ʺqu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup, qu’il 

soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il 

soit tué, et que, trois jours après, il ressusciteʺ (Mc 8,31). 

Et dans le tourment de cette douleur offerte par amour, elle 

devenait notre Mère, la Mère de l’espérance. Ce n’est pas un 

hasard si la piété populaire continue à invoquer la Sainte Vierge 

comme Stella Maris, un titre qui exprime l’espérance sûre que, 

dans les vicissitudes orageuses de la vie, la Mère de Dieu vient à 

notre aide, nous soutient et nous invite à avoir confiance et à 

continuer d’espérer. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°24) 

 

 

Chant : La première en chemin (V 153) 
 

1. La première en chemin, Marie tu nous entraînes 
à risquer notre « oui » aux imprévus de Dieu. 
Et voici qu’est semé en l’argile incertaine 
de notre humanité, Jésus Christ, Fils de Dieu. 
MARCHE AVEC NOUS, MARIE,  SUR NOS CHEMINS DE FOI 
ILS SONT CHEMINS VERS DIEU,  ILS SONT CHEMINS VERS DIEU 
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2. La première en chemin, joyeuse tu t'élances, 
prophète de celui qui a pris corps en toi. 
La Parole a surgi, tu es sa résonance 
et tu franchis des monts pour en porter la voix. 
MARCHE AVEC NOUS, MARIE,  AUX CHEMINS DE L'ANNONCE. 
ILS SONT CHEMINS VERS DIEU,  ILS SONT CHEMINS VERS DIEU 
 

5. La première en chemin, brille ton espérance 
dans ton cœur déchiré et la nuit du tombeau. 
Heureuse toi qui crois d’une absolue confiance, 
sans voir et sans toucher, tu sais le jour nouveau. 
MARCHE AVEC NOUS, MARIE,  AUX CHEMINS D’ESPERANCE 
ILS SONT CHEMINS VERS DIEU,  ILS SONT CHEMINS VERS DIEU 
 

6. La première en chemin avec l'Eglise en marche, 
dès les commencements... tu appelles l'Esprit! 
En ce monde aujourd'hui, assure notre marche; 
que grandisse le corps de ton Fils Jésus Christ! 
MARCHE AVEC NOUS, MARIE,  AUX CHEMINS DE CE MONDE 
ILS SONT CHEMINS VERS DIEU,  ILS SONT CHEMINS VERS DIEU 

 

7. La première en chemin, aux rives bienheureuses, 
tu précèdes, Marie, toute l’humanité. 
Du Royaume accompli, tu es pierre précieuse, 
revêtu du Soleil, en Dieu transfigurée ! 

 MARCHE AVEC NOUS, MARIE,  AUX CHEMINS DE NOS VIES 
 ILS SONT CHEMINS VERS DIEU,  ILS SONT CHEMINS VERS DIEU 

 
 
 

Au carrefour devant nous, nous tournons à droite, 
et au carrefour suivant à gauche, 

c’est le chemin de Baudemont, 
que nous suivons jusqu’à la grand route (150m), 

la rue Henri Pauwels. 
Traversons cette route pour emprunter juste en face de nous, 

la rue du Mont-Saint-Roch 
que nous suivons sur 150m. 
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6.  Chapelle Notre-Dame de La Salette 
 

Sur le socle de la chapelle, on peut lire : 
“Notre-Dame de La Salette, ne cessez pas de retenir le bras 

de votre divin Fils, ni de prier pour nous - 1855” 
 

A l’automne 1846, la Vierge apparaissait, en larmes, à 
deux jeunes bergers pauvres, Mélanie et Maximin, 
menant leurs bêtes (4 vaches chacun plus la chèvre 
et le chien) près d’un petit village des Hautes Alpes. 
Elle leur dit « Avancez, mes enfants, n’ayez pas peur ! 
Je suis ici pour vous conter une grande nouvelle ! »  
« Je vous ai donné six jours pour travailler, je me suis 
réservé le septième, et on ne veut pas me l’accorder. 
(…) Si les hommes se convertissent, les pierres et les 
rochers deviendront des monceaux de blé, et les 
pommes de terre seront ensemencées dans les 
terres » 

« Faites-vous bien votre prière, mes enfants ? » leur demande-t-elle alors. 
« Pas guère, Madame » répondent-ils. « Ah ! mes petits, il faut bien la 
faire, soir et matin, ne diriez-vous qu’un Notre Père et un Je vous salue 
Marie quand vous ne pourrez pas mieux faire. Et quand vous pourrez 
mieux faire, dites-en davantage. »  « L’été, il ne va que quelques femmes 
un peu âgées à la messe. Les autres travaillent le dimanche tout l’été. » 
 

Plus tard, les cœurs commencent à se transformer alentour, la piété 
renaît dans ce coin du Dauphiné, les foules accourent sur ce site austère 
et incommode. Tous ont ressenti l’étonnante grandeur de La Salette où la 
Vierge ne cesse d’obtenir des grâces de conversion à ceux qui viennent y 
prier.  
 

A La Salette, Marie, Mère pleine d’amour, a montré sa tristesse 

devant le mal moral de l’humanité. Par ses larmes, elle nous aide à 

mieux saisir la douloureuse gravité de notre péché, du rejet de 

Dieu ; mais aussi la fidélité passionnée que son Fils garde envers ses 

enfants, Lui, le Rédempteur dont l’amour est blessé par l’oubli et le 

refus. 
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Marie compatit aux épreuves de ses enfants et souffre de les voir 

s’éloigner de l’Église du Christ au point d’oublier ou de rejeter la 

présence de Dieu dans leur vie et la sainteté de son Nom. 
 

Marie appelle à se ressaisir : elle invite à la pénitence, à la 

persévérance dans la prière … 
 

Marie était apparue dans une lumière qui évoque la splendeur de 

l’humanité transfigurée par la résurrection du Christ : La Salette est 

un message d’espérance, une espérance soutenue par l’intercession 

de Celle qui est la Mère des hommes. 
 

Aujourd’hui encore, celle “que toutes les générations diront 

bienheureuse” (Lc 1, 48) veut conduire “tout son peuple”, qui traverse 

les épreuves de ce temps, à la joie qui naît de l’accomplissement 

paisible des missions données à l’homme par Dieu. 

 

Parmi les missions que Dieu a confiées à l’homme, il y a la recherche 

de la paix… 

 

La Paix, premier signe d’espérance 
 

« Le premier signe d’espérance doit se traduire par la paix pour 

le monde plongé, une fois encore, dans la tragédie de la guerre. 

Oublieuse des drames du passé, l’humanité est soumise à une 

nouvelle et difficile épreuve qui voit nombre de populations 

opprimées par la brutalité de la violence. Que ces peuples n’ont-

ils pas enduré ? Comment est-il possible que leur appel désespéré 

à l’aide ne pousse pas les responsables des nations à vouloir 

mettre fin aux trop nombreux conflits régionaux, conscients des 

conséquences qui peuvent en découler au niveau mondial ? Est-

ce trop rêver que les armes se taisent et cessent d’apporter mort 

et destruction ? Le Jubilé doit rappeler que ceux qui se font 

« artisans de paix » pourront être « appelés fils de Dieu » (Mt 

5,9). L’exigence de la paix interpelle tout le monde et impose de 

poursuivre des projets concrets. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°8) 
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Comme Marie le demande aux enfants à La Salette, prions : 

  Notre Père 

Je vous salue Marie 
 

Prière pour la paix du Pape François : 
 

Élevons ensemble un cri :  plus jamais de guerre. 
Ne cessons pas de prier. 

Implorons Dieu plus intensément. 
 

Seigneur, entends notre prière ! 
Ouvre nos yeux et nos cœurs, 

infuse en nous le courage de construire la paix. 
Maintiens en nous la flamme de l’espérance, 

afin qu’avec persévérance 
nous fassions des choix 

de dialogue et de réconciliation, 
pour que la paix gagne enfin.   Amen. 

 
 

Chant : Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix (D 161) 
 

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix, 
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour. 

 

1. Là où demeure la haine, que nous apportions l’amour. 
Là où se trouve l’offense, que nous mettions le pardon. 

 

2. Là où grandit la discorde, que nous fassions l’unité. 
Là où séjourne l’erreur, que nous mettions la vérité. 

 

3. Là où persistent les ténèbres, que nous mettions la lumière. 
Là où règne la tristesse, que nous fassions chanter la joie. 

 

4. Là où s’attarde le doute, que nous apportions la foi. 
Sur les chemins du désespoir, que nous portions l’espérance. 

 

 

Descendons la rue du Mont-Saint-Roch sur 350m, 
jusqu’au second carrefour 

où se dresse une chapelle moderne. 
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7.  Chapelle Notre-Dame de la Médaille miraculeuse 
 

Cette chapelle sert de façade à une cabine 
électrique. 
La statue qui se dresse à l’intérieur représente 
Notre-Dame de la Rue du Bac à Paris ; elle 
ressemble à la Vierge de l’Apocalypse telle 
que saint Jean la décrit dans sa gloire au ciel. 
D’autres statues de Marie, plus petites, sont 
posées sur l’autel, dont Notre-Dame de 
Lourdes et Notre-Dame d’Ittre. 
 
 

 
 

Les apparitions de la Rue du Bac à Paris 
 

A la Rue du Bac, en plein cœur de Paris, la Vierge Marie se montre a 
Catherine Labouré, entrée chez les Filles de la Charité (un ordre fondé par 
saint Vincent de Paul) à l’âge de 24 ans. 
 

“Elle avait une robe montante en soie blanche aurore (...), un voile blanc 
lui couvrait la tête et lui descendait de chaque côté jusqu’aux pieds ; (...) 
ses pieds étaient appuyés sur une boule blanche (...), il y avait encore sous 
ses pieds un serpent d’une couleur verdâtre avec des taches jaunes.(...) Sa 
figure était de toute beauté, je ne pourrais la dépeindre... (...).”  
 

Le serpent représente Satan que Marie empêche de nuire au monde (le 
globe sur lequel elle se tient). La Vierge étendit les bras, et des anneaux 
qu’elle portait aux doigts, des rayons sortaient, et allaient s’élargissant 
inonder toute la terre : ils représentent les grâces qu’elle répand sur les 
personnes qui les lui demandent avec foi et confiance. Cependant des 
bagues demeurent obscures aux doigts de la Vierge Marie, image des 
grâces que les hommes oublient de demander ; il s’agit spécialement des 
grâces de l’âme, humilité, douceur, miséricorde, que Jésus veut voir en 
chacun de nous. “Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur.” 
(Mt 11,29). Il est une autre prière que les hommes n’adressent que 
rarement à la Vierge Marie : celle de les introduire dans l’intimité du 
Cœur du Christ ; et une autre encore qu’ils ne déposent pratiquement 
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jamais dans le cœur de leur souveraine : que par elle s’établisse le règne 
du Christ-Roi. “Oh! qu’il sera bon d’entendre dire que Marie est Reine du 
Monde ! Ce sera un temps de paix et de bonheur qui sera long.” 
Puis un texte s’inscrivit autour de ce tableau : “O MARIE, CONÇUE SANS 
PECHE, PRIEZ POUR NOUS QUI AVONS RECOURS A VOUS”. Marie 
demanda alors à Catherine de frapper une médaille selon ce modèle.  
 

 

”Par le OUI d’une humble femme, Dieu est entré au cœur de nos vies, 

Il s’est fait homme, et connut tout de notre vie : nos humbles joies 

et notre mort. Par nos OUI, notre amour de Dieu et des autres, nous 

aussi, nous nous faisons transparents à la grâce de Dieu, qui par 

nous, et par nous uniquement, peut se répandre dans le monde qui 

nous entoure. Car Dieu a choisi d’avoir besoin de nous pour venir 

aujourd’hui dans le monde !  
 

Il nous le rappelle avec force en choisissant Catherine Labouré, 

Bernadette Soubirous, Mélanie et Maximin, et bien d’autres âmes 

pures et humbles pour leur révéler son Amour. 
 

Prions Marie de nous accorder ces grâces de pureté et d’humilité qui 

rendront notre âme transparente à l’Amour de Dieu pour tous les 

hommes, qui nous feront miséricordieux comme le Père. 
 

Marie, notre mère, est avec nous ! 
 

« Au sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe, à Mexico, par 

l’intermédiaire du jeune Juan Diego, la Mère de Dieu faisait 

parvenir un message d’espérance révolutionnaire qu’elle répète 

encore aujourd’hui à tous les pèlerins et aux fidèles : « Ne suis-je 

pas ici, moi qui suis ta mère ? » Un message similaire est imprimé 

dans les cœurs de nombre de sanctuaires mariaux à travers le 

monde, destinations d’innombrables pèlerins qui confient à la 

Mère de Dieu leurs inquiétudes, leurs peines et leurs espérances. 

(…)  Je suis sûr que tous, en particulier ceux qui souffrent et sont 

affligés, pourront faire l’expérience de la proximité de la plus 

affectueuse des mamans qui n’abandonne jamais ses enfants, elle 

qui est pour le saint Peuple de Dieu « un signe d’espérance 

assurée et de consolation » (Vatican II, Lumen Gentium). » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°24) 
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Prions la Vierge Marie : 
 
 Marie, déjà tu es arrivée 

là où nous pourrons aller nous aussi 
quand notre temps sera venu. 
Déjà tu es auprès de Dieu, 
corps et âme, parfaitement heureuse. 
Glorifiée près de ton Fils, siégeant à son côté, 
tu vois Dieu tel qu’Il est, face à face. 
 

Pourtant, si tu le vois ainsi 
et te réjouis de cette vision, 
tu ne nous oublies pas, tu n’oublies pas 
tout ce qui nous arrive 
en cette vallée de larmes. 
S’il te plaît, intercède pour nous 
afin que nous puissions vivre ici-bas 
comme tu as vécu 
et dire toute notre vie durant 
un ‘oui’ jamais interrompu, 
comme toi tu l’as fait. 

 

Prie pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et surtout à l’heure 
où nous passerons par la porte de la mort. 
En cette heure amère, tends-nous la main, 
toi, conduis-nous à l’intérieur du ciel, 
afin que pour toujours 
nous soyons près de Dieu et près de toi. 
 

(Card. G. Danneels) 
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Chant : Nous te saluons 
 

Nous te saluons, Ô toi Notre Dame, 
Marie, vierge sainte que drape le soleil. 

Couronnée d'étoiles, la lune est sous tes pas. 
En toi nous est donnée l'aurore du salut. 

 

1. Marie Ève nouvelle et joie de ton Seigneur, 
Tu as donné naissance à Jésus le Sauveur. 
Par toi nous sont ouvertes les portes du jardin 
Guide-nous en chemin, Étoile du Matin. 

 

2. Tu es restée fidèle, mère au pied de la croix, 
Soutiens notre espérance et garde notre foi. 
Du côté de ton Fils, tu as puisé pour nous 
L'eau et le sang versés qui sauvent du péché. 
 

3. Ô Vierge immaculée, préservée du péché, 
En ton âme, en ton corps, tu entres dans les cieux, 
Emportée dans la gloire, sainte Reine des cieux, 
Tu nous accueilleras un jour auprès de Dieu. 

 
Nous plongeons à présent vers la ville, 

la Collégiale se dresse au fond de la cuvette, 
ses tours romanes fièrement pointées au-dessus des toits. 

 

Cet accès de la ville est le moins connu ; 
c’est l’ancienne zone industrielle que desservait la gare du nord. 
 On y trouve aujourd’hui une zone de parking et un lotissement. 

 

Pénétrons dans la ville pour atteindre, 
toujours tout droit la Grand Place 

au centre de laquelle la Collégiale forme un îlot avec l’Hôtel de Ville. 
En contournant l’îlot par la gauche, 

nous passerons au pied du chevet de la Collégiale. 
Admirons la façade sud : un superbe exemple de l’art roman. 

Du haut de la tour sud, Jean de Nivelles sonne l’heure. 
 

Et nous voici au pied de l’avant-corps entièrement remanié 
suite au bombardement de 1940 qui a détruit l’édifice gothique. 

 

L’ensemble de la Collégiale vient de subir  
une rénovation extérieure complète. 
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Nous allons maintenant 
passer la porte de la Collégiale… 

pour entrer dans l’Espérance ! 
 

 
 

« Laissons-nous dès aujourd’hui 

attirer par l’espérance 

et faisons en sorte qu’elle devienne contagieuse 

à travers nous, pour ceux qui la désirent. 
 

Puisse notre vie leur dire : 

« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 

espère le Seigneur (Ps 27,14) ». 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°25) 

 
* * * * * * * 

 
Pour vivre le « Parcours du pèlerin » à l’intérieur de la Collégiale, 

un livret est à votre disposition. 
Pour l’obtenir, adressez-vous à l’accueil de la Collégiale 
ou à la cure (067/21.20.69 ou gertrude@collegiale.be ). 

Vous pouvez aussi scanner le QR code ci-dessous 
pour suivre le parcours. 

 

 

 

  

mailto:gertrude@collegiale.be
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Hymne du Jubilé 
 
 

Refrain : 
 

VIVE FLAMME, MA SEULE ESPERANCE :  
QUE MON CHANT PARVIENNE JUSQU’A TOI.  
DE TON CŒUR JAILLIT LA VIE DIVINE, 
SUR LA ROUTE J’AI CONFIANCE EN TOI.   

 
1. Ecoutez nations, langues et peuples, 

dans vos cœurs rayonne la parole : 
les nations dispersées sur la terre 
se rassemblent dans le fils bien-aimé.  

 
2. Le Seigneur est un Dieu de tendresse, 

à sa voix se lève un jour nouveau. 
Terre et ciel sont revêtus de gloire,  
lls annoncent la justice et la paix.  

 
3. Lève-toi, Dieu cherche des disciples, 

Prends le vent pour guide sur ta route. 
N’aie pas peur de marcher sur les traces 
Où s’avancent les amis du Seigneur.  
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Calvaire de Montifaut 

ND des 7 Douleurs 

St Pierre 

ND de Lourdes 

ND de Walcourt 

ND de La Salette 

ND de la Médaille miraculeuse 


